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Hier jondi , le Reichstag allemand a
commencé le grand débat en deuxième
lecture du projet de tarif douanier.

A M. de Biilow, chancelier de l'Em-
pire, revenait l'honneur de l'ouverture
des feux. Ce général parlementaire a
procédé avec calme, prudence, déployant
ses grandes lignes, comme pour une for-
midablo bataille, suivant la tactique mi-
litaire des temps passés.

Son exposé ne fait que redire les ar-
guments que la presse officieuse a avan-
cés déjà, mais ils n'avaient pas encore
été présentés avec autant de système et
d'ampleur. Il s'est attaché à établir l'équi-
libre entre ces trois forces nationales :
l'agriculture, l'industrie et le commerce.
Il faut que l'agriculture obtienne une
protection plus efficace. Eu même temps,
il faut non seulement conserver à l'in-
dustrie allemande, qui a atteint un haut
point de développement , le marché in-
digène, mats aussi le marché étranger
en cherchant à élargir le plus possible
ses débouchés. On servira ainsi égale-
ment les intérêts du commerce. La con-
clusion de traités de commerce à longue
échéance est désirable pour l'industrie,
le commerce et l'agriculture, et sur la
base d'une entière réciprocité ot de la
sauvegarde des intérêts du pays.

Le projet de tarif actuel , aux youx de
M. de Biilow, a toutes les qualités. II
présento une plus grande spécialisation ,
qui doit fournir une arme plus efficace
pour les négociations en vue des traités
de commerce. Il présente également des
positions plus élevées pour les articles
les plus importants au point de vue de
la politique commerciale. Ges élévations
offrent un moyen suffisant pour né-
gocier avec les pays ayant des traités
avec l'Allemagne. Les gouvernements
confédérés, a affirmé M. de Biilow, dans
leur grande majorité, considèrent comme
injustifiées les craintes exprimées à pro-
pos des taxes minima du projet. Celles-
ci sont calculées do façon à sauvegarder
les intérêts de l'agriculture, tout en ren-
dant possible la conclusion des traités
de commerce à longue échéance. Ge qui
importe pour les gouvernements con-
fédérés , c'est l'intérêt général national.
On ne peut reprocher au projet de man-
quer de bienveillance à l'égard de l'agri-
culture. Les gouvernements confédérés
ne trouvent pas justifiées les craintes
qu'on a exprimées au sujet du renché-
rissement de la vie pour l'ouvrier ; ils
ne prêteraient jamais la main à ce' qui
pourrait porter préjudice à d'autres clas-
ses do la population.
• M. de Biilow a plaidé encoro longue-
ment la cause des traités de commerce
à longue échéance. II a montré combien
l'agriculture est intéressée à ce que l'in-
dustrie puisse écouler ses produits. Il
s'est appuyé sur les gouvernements
confédérés pour faire le procès des re-
vendications agrariennes. Les gouver-
nements confédérés estiment que l'ex-
tension ou l'élévation des droits minima
que demandent les agrariens rendraient
impassible la négociation de traités do
commerce, car, sur ce point, les gouver-
nements confédérés sont allés jusqu 'à
uno limite qu'ils ne sauraient dépasser.
Plusieurs groupes ont, du reste , éprouvé
quelque hésitation, lorsqu'il s'est agi
d'inscrire les droits minima dans le
tarif. Lc Chancelier a déclaré que, pour
son compte, il avait défendu ces droits,
parce qa'il estimait que l'agriculture
avait besoin de cette protection.

M. de Biilow a affirmé que les droits
sur les produits industriels, comparés
aux droits sur les produits agricoles,
n'avaient pas été élevés trop haut. Il
fallait les modiiier pour tenir compte

des 'changements survenus depuis la
négociation des derniers traités de com-
merce.

M. de Biilow a terminé en disant que,
si le projet était repoussé, le gouverne-
ment serait forcé, ou bien de renouveler
les traités de commerce actuellement
en vigueur, ou de conclure de nouveaux
traités sur la base des anciens tarifs.
« Dans ce dernier cas également, le gou-
vernement fera pour le mieux. Mais il
est douteux qu'il arrive, en ce qui con-
cerne l'agriculture surtout, à des résul-
tats aussi satisfaisants que sur la base
du projet de tarif actuel, »

Cet avis à l'adresse des agrariens a
été suivi d'une péroraison pathétique,
où le Chancelier a fait appel au patrio-
tisme du Reichstag, invitant tous les
groupes — ceci visait l'obstruction an-
noncée par les socialistes — à laisser
les délibérations suivre leur cours sans
interruption et sans obstacle, a Agir au-
trement , a-t-il dit, ce serait mettre la
cognée à la racine du parlementarisme,
car la question est de celles qui doivent
être étudiées avec une entière objectivité
et un grand sérieux. »

Peut-on n'être pas sérieux ou pas ob-
jectif dans un Parlement allemand ?

Ce soupçon n'a pas effrayé M. Getheiu ,
de 1' « Association libérale », qui a fait
une vive critique du projet de tarif
douanier, parce qu'il amènera les autres
Etats à élever aussi leurs droits. M.
Gethein n'est pas ému de compassion
pour l'agriculture, et prétend que, si elle
traverse une crise, c'est parce que les
agriculteurs ne comprennent pas l'éco-
nomie rurale.

Cela est bientôt dit , et voilà déjà un
Allemand en flagrant délit de non-ob-
jectivité.

M. de Kardorff , du parti de l'Empire,
a protest*, au nom de son parti , contre
les paroles de M. Gethein , et il a déclaré
que son groupe s'en tiendrait aux pro-
positions de la Commission.

On le savait d'avance, car le parti de
l'Empire est un troupeau de brebis
fidèles.

Des le retour annoncé des généraux
boers cn Angleterre, M. Chamberlain
aura unc nouvelle conférence avec eux,
au cours de laquelle la question d'un
emprunt sera examinée.

On se rappelle qu'à la dernière confé-
rence il ne fut pas question d'un em-
prunt supplémentaire au don de trois
millions de livres sterling que les con-
ditions de paix accordaient aux Boers.

Les généraux boers n'entamèrent pas
la question d'un emprunt nouveau ,
parce quo M. Chamberlain avait formel-
lement repoussé toute discussion dos
conditions do paix.

Il est de toute évidence maintenant
qu'un malentendu surgit au sujet de
l'interprétation des termes du traité. Lcs
trois millions ont étô employés par les
autorités britanniques pour payer les
bons de réquisitions donnés par le gou-
vernement boer et même par le gouver-
nement britannique. Or, il est certain
que l'Angleterre aurait été forcée de
payer ces sommes d'après les règles les
plus élémentaires du droit international ,
qui veut qu'on indemniso les particu-
liers lésés par les réquisitions d'une ar-
mée en campagne.

La vérité parait ôlre que ces trois mil-
lions ne seront d'aucune aide à la classe
la plus pauvre des fermiers boers.

Il est donc probable que le gouverne-
ment anglais sera obligé d'examiner de
nouveau la question d'une indemnité.
M. Chamberlain a dû laisser entendre
aux généraux boers qu'il était prêt à
examiner la question de l'emprunt pro-
mis par les termes du traité de paix,
c'est-à-dire de discuter au fond la porté e
financière du trailé.

Nous avons annoncé déjà la manifes-
tation de l'épiscopat français en faveui
des Congrégations. Ce document porte
en réalité de titre de: « Pétition à MM.
les sénateurs et députés en faveur de la
demande d'autorisation faite par les
Congrégations. » Le document est par-
venu hier jeudi à chacun des destina-
taires ; il porte la signature de six car-
dinaux français et de G3 archevêques el
évêques.

Les journaux ministériels déclarent
que cette démarche est anticoncorda-
taire.  Quand les éiêques se taisaient,
les mêmes journaux se servaient de ce
silence pour affirmer que les évêques
approuvaient secrètement les mesures
prises contre les Congrégations.

Hier matin , jeudi , la fin de la grève
des mineurs de Pensylvanie a été pro-
clamée officiellement. Le travail re-
prendra dans deux ou trois jours.

Il en était temps. Les familles des
mineurs souffraient de la faim, et la
population pauvre des grandes villes
américaines, manquant de combustible,
voyait arriver avec terreur les rigueurs
de l'hiver.

Nous ne savons pas encore quelles
concessions ont été faites de part et
d'autre. Les mineurs réclamaient une
augmentation de paye et U reconnais-
sance par les patrons des Syndicats ou-
vriers, avec lesquels les directeurs de
mines n'avaient jamais voulu traiter
jusqu'ici.

La nouvelle donnée par l'Agence Ha-
vas de l'adhésion des Syndicats « jau-
nes B à la grève des mineurs français
est exagérée, sinon tout à fait fausse.

On avait inexactement interprété les
déclarations faites à la réunion de Bruay
(Nord), par un des « jaunes » nommé
Lecomte.

Les « jaunes » pactisent si peu avec
les « rouges » qu'ils continuent d'être fort
maltraités par ces derniers. Dans le seul
arrondissement de. Valenciennes , sur
22 présidents do Syndicats jaunes , IS
ont dû s'aliter à la suite des horions
qu'ils ont reçus.

» »

La Gazette dc Francfort publie une
dépêche annonçant que le général co-
lombien Fernandez aurait fait prisonnier
M. Marroquin. président de la Colombie,
et se serait proclamé dictateur.

Revue suisse
La physionomie de la campagne électorale. —

L'attitude générale du parti radical. — T-n-
- t s t ive  d'écrasement ds la minorité conser-

vatrice dans la Haute-Argovie bernoise.
Le calme apparent qui règne ne fait pas

prévoir, pour le moment, une journée élec-
torale bien agitée. Le 26 octobre n'est paa
appelé a marquer le f oint de départ d'ace
ère noavelle dans les annales da Parle-
ment fédéral. Tout annonce, aa contraire,
que le Conseil national futur ressemblera
étonnamment à. rassemblée défunte , mal gré
les vingt têtes nouvelles que loi apporte le
flot de la population accrue .

Il n'existe nulle part nn courant assez
prononcé pour déterminer nne révolution de
palais. Les électeurs radicaux eux-mêmes
sont devenus les gens les plus conservateur s
du monde. Ils redoutent tout brusque chaa-
gement et n'aiment pas & être dérangés dans
leurs douces habitudes. En fait de programme,
ils se contentent de la portion congrue que
leur a servie le Comité central. Qiant aux
personnes, plus elles sont bourgeoisement
pacifique?, pîos elles plaisent à la masse
électorale.

Bien entendu, le parti radical cherche
partout à tirer la couverture de son côté.
Il ne consent a des concessions que lorsqu'il
ne peut pas faire autrement. La proportion-
nelle volontaire dont il avait la bouche
pleine peniant la campague de la double

initiative devient lettre morte dans les
arrondissements cù la majorité radicale se
sent assez forte. Alors elle repousse hantai-
nement tout compromis. Ce qni se pas?e
dans la Haute-Argovie bernoise, par exemple,
nous fournit un échantillon de cet esprit
incorrigible.

Lorsque les conservateurs de cet arron-
dissement avaient le vent dans leurs voiles ,
grâce à la popularité croissante de M. Dur-
renmatt , lt parti radical eut recours a nne
manœuvre qui hi a souvent réussi- Il créa
une diversion dans le camp conservateur
lui-même et oflrit la candidature a M. Stein-
hauer, qui consentit & se laisser porter contre
le chef de son parti Les conservateurs di
visés perdirent la bataille, et M. Steinhauer
fat censé représenter aa Conseil national
une minorité qui ne voulait pas de lui.

Aujourd'hui, M. Steinbauer démissionne.
Par qui va-t-on le remplacer? Son siège
devrait, n'est-ce pas, revenir à ua repré-
sentant de la Volkspartei. Eh bien non, les
meneurs du parti radical n'entendent pas
même garder les apparences d'une conces-
sion, si dérisoire fût-elle. Le Comité radical
de la Haute-Argovie, après avoir pourvu de
politiciens radicaux les autres sièges de
l'arrondissem'-nt, s'est dit tont à conp qu'il
convenait de faire une part à... l'agriculture.
Il a donc désigné pour le siège restant un
sgrarien — radical naturellement — en la
personne de M. Michel Hofer, à Alcheiflûh,
et c'est avec cette procédure cousue de fil
blanc qu'il dépouille 1a minorité conserva-
trice du secl siège qu'elle était censée
détenir.

Cependant, il paraît qn'an certain nombre
de radicaux modérés, dans les campagnes
surtout , n approuvent pss cet ostracisme
déguisé et voudraient laisser enfin l'on des
qut-tre sièges de la Haute-Argovie an libre
choix du parti conservateur. Ce ne serait
vraiment pas trop ponr uue minorité qni
compte plus de 4000 électeurs, soit le tiers
environ du corps électoral.

Ces voix in lêpîndantes se feront enten-
dre dans une assemblée générale, qui est
convoquée à Berthoul , dimanche prochain.

De la dérision que prendra cette assem-
blée dépendra l'attitnde de la Volkspartei.

Ncus recevons , à ce sujtt , une correspon-
dance dont mus extrayons ce qui suit :

Lis conservateurs libéraux da notre arron-
dissement, en remplacement de M. Steinbauer ,
démissionnaire , qui leur avait été oct royé  pir
Ua radicaux , proposent le vaillant défenseur
des agriculteur * et de la démocratie , M. la
député Durrenmatt , rédacteur.

D' après ce que nous annoncent les journaux
du psrll , les rallcaux semblent avoir oublié
leurs promesses solennelle! et réitérée?. Ne
nous avaient Ils pas dé:laré, lors de la latte
pour l'introduction de la proportionnelle légale
dans la Constitution fédérale, qu 'ils étalent dis-
posé ) à appliquer, de leur propre vo'oaté, le
principe de la représentation des minorités!
Oa*, Ils proposent aujourd'hui de remplacer le
seul r ep ré sen t an t  ds la Volkspartei par un
radical de la plus belle eau.

Toutefois , le sentiment de l'honneur, qui
veut qu 'on tienne la parole donnée, et la pen-
sée qu 'il serait intolérable d'exclure an grand
parti d? toute représentation an Conseil na t io -
nal , n'ont pas comp 'ètement dispara dans cer-
tains milieux ,du parti radical. Nons savons
qu'un grand E ombre de j aysans de ce parti no
volent pas de bsn œil qn 'on fasse opposition 4
la candidature de U. Dilrrenmatt , car ils n'ont
pas oablié les grands strvices rendus pir cet
intrépide ktteur a la cause des petits et aux
intérêts des sgricultears bernois.

Il est à espérer que les modérés réussiront  à
faire prévaloir leur opinion à l'assemblée da
Bsrlhoud. Sois ne verrons pas toute nna
grande minorité privée de sa représentation
an lendemain des solennelles déclarations fai -
tes en fjviur de la a proportionnelle volon-
taire >. Ea laissant à cetta minorité un tiè ge
anr quatre , on ne ferait qu'accomplir nn acte
de justice el ds patriotisme.

M. Hofer , le candidat que l'on essaye d'oppo-
ser a M. Bu-ren matt , est certes uu agr icu l teur
de grand mérite ; mais ce n'est pas un homme
de Par lement  II siège au Oraod Conseil depuis
1893, aans avoir jamais pris la parole poar dé-
fendre les intérêt) agricoles , pas sème lors-
qu 'on voulut imposer aa psup le l'augmentation
du prix du sel.

Il en serait ds même aa Conseil national.
Pourquoi alors obli ger ce brave agriculteur A
faire le Moltke en Assemblée f'j -d.-'-rale î

Nous n avons rien à ajouter à ces justes
reflexions, sinon que if. Durrenmatt est un
de ces hommes de valeur auxquels le man-
dat de conseiller national n'ajoute rien. Ils
sont quelque chose par tux-mêmes. S'il
n'était pas élu , ce serait tant pis pour le
Parlement et pour la représentation ber-
noise, mais M. Durrenmatt lui-même n'y
perdrait rien.

LETTRE D'ALLEMAGNE
tCorrei^ouiatxc parutuWre de la LiberU.)

Berlin, 13 oclobre.
Nous voici à la veille de l'ouverture du

Beichstag. La campagne parlementaire sera
suivie par l'opinion avec une attente anxieuse
des événements. C'est que, outre son im-
portance vitale au point de vue des intérêts
économiques du peuple allemand, la question
du tarif douanier peut avoir une influence
décisive sur nos destinées politiques. Jus-
qu'ici, le gouvernement a tenu, dans les
questions parement politiques, è. se ménager
l'appui du Centre et du parti conservateur, et
cet appui lui a généralement été octroyé. Ea
échange, ces partis demandent aujourd'hui
au gouvernement de prendre à cceur les re-
vendications économiques qu 'ils ont promis
à leurs électeurs, en 1898, de faire triomp her
au Parlement Le principal de ces postulats
vise à obtenir, en faveur de l' agricaltare la
protection douanière. Le gouvernement pa-
rut d'abord vouloir déférer & ces demandes.
Aussi y eut-il déception, qnand on connut
ies taux inscrits par lui au projet de tarif,
ponr les rubriques agraires. Les droits pro-
posés ne répondaient pas à l'attente de
l'agricaltare allemande et de ses représen-
tants parlementaires. Cependant, l'exposé
des motifs qni accompagnait le projet , et les
déclarations faites à ce sujet par le Chance-
lier de l'Empire et par son représentant, le
comte Posadowski, lors des premiers débats
an sein du Beichstag, autorisaient la créance
que le gouvernement n'avait pas d'objection
de principe & opposer i. nne élévation no-
table des droits agraires, et que, s'il n'avait
pas réalisé pleinement les vœux des agri-
culteurs, c'est qu'il préférait, par raison de
tactique, avoir l'air de se laisser forcer la
main par le Beichstag.

C'est ainsi qu'on lisait dans l'exposé des
motifs le suggestif passage suivant :

Oa est obligé de reconnaître que les modifi-
cations survenues dans les conditions da la.
production allemande, aa détriment de l'agri-
cu l tu re , entraîneront à ta longue ane funeste
répercussion , poar la collectivité, dans d'antres
domaines encore qne dans le domaine économi-
que. Aussi la contictions 'impoje qu'il est argent
de prendra des mesures de prévention efficaces.
C'est à quoi vite le présent projet de tarif , et
c'est un de ses objectifs principaux , de procarer
aa soulagement k l' ag r i cu l tu re  indigène, en
parant , par la mise en vi gueur  de droits pro-
tecteurs , au préjudice qa'elle essais da fait da
développement des relations mondiales et du
marché International , et en compensant ce pré-
j  jdicc de telle manière que le rendement pécu-
niaire toit plus équltablement proportionné an
coût de production.

Le rae forcement du tarif doit procarer k
l'agriculture la possibilité de gains plos conve-
nables et susceptibles d'encourager l'améliora-
tion des moyens de product ion .  S11 en devait
r isul ter  une aggravation de charges ponr la
collectivité des consommateurs, il faudrait la
supporter, ponr conjurer une bien pins grave
htteinta aa bien-être de l'Etat.

Nal ne se fût permis de clouter qae le
gouvernement ne fût décidé & accorder ses
actes avec les paroles qu'on vient de lire.
Aussi les représentants des intérêts agri-
coles an Beichstag étaient ils en droit de
s'abandonner a l'espoir qn'il suffirait d'édi-
fier le gouvernement pir un exposé aincere
des faits et de la situation, pour le persuader
qae les taax proposés dans le projet de tarif
étaient insuffisants, en ce qui concerne l'agri-
culture, et inefficaces à réaliser le but indi-
qué dans l'exposé des motus ci-dessus.

Cet espoir était d' autant plos fondé qae
l'on savait pertinemment qne la Commission
d'économie publique, formée de représentant»
dn commerce, de l'industrie et de l'agricul-
ture, qui avait assisté le gonvernement dana
l'élaboration du tarif , s'était trouvée una-
nime dans certaine propositions de forme et
de fond , pleinement équitables pour l'agri-
culture.

Autre motif d'espoir : M. le comte Biilow
avait fait des déclarations très catégoriques,
aboutissant toutes & la conclusion qu 'eu
toute première ligne les demandes de l'agri-
culture concernant une élévation des droita
protecteurs devaient recevoir satisfaction ;
étant donné le rôle éminent de l'agricaltare
comme nourricière de Js nation et garantie
de sa force, avait dit M. de Biilow, elle a
droit à toute la, protection et l'aide compati
ble avec le fonctionnement normal de la vie
économique.

Telle était , avant Ncël dernier, la ma-
nière de voir et l'attitude du gouvernement
Qael changement depuis lois i Graduelle-



ment, les dispositions da gouvernement â
l'égard des revendications sgrariennes ont
évolué jusqu'à l'hostilité intransigeante,
jusqu 'à la fameuse déclaration faite par M-
de PosaJov/ski le 22 septembre et qui con-
somma la volte-face du pouvoir.

Les représentants du parti conservateur
avaient proposé rinscription au tarif des
droita agraires rèelamès comme indispensa-
bles par l'unanimité des organes publics et
privés de l'agriculture allemande, et acceptés
par la Commission d'économie publique elle-
même. Sans daigner tenter la moindre dé-
monstration de l exagération des taux ré-
clamés, sans apporter la moindre preuve de
leur non-nécessité au point de vue de la
prospérité de l'agriculture , le représentant
du Chancelier se borna à la déclaration
suivante :

Même si ces propositions étalent fondées , on
ne saurait les admettre , parce qu 'une pareille
aggravation dea droits douaniers constituerait
nne atteinte funeste à la stabilité de notre
développement économique , dont l'orientation
est marquée par la diminution graduelle de la
population agricole et par l'accroissement cons-
tant de la population industrielle.

La volte-face, comme on voit, est com-
plète : la sollicitude pour l'agriculture, affi-
chée dans l'exposé des motifs du projet de
tarif, cessa d'occuper « en première ligne »
le gonvernement ; ce sont maintenant les
intérêts de l'industrie qui accaparent ses
préoccupations et lui font désirer la concln-
sùon & tont prix de nouveaux trailés ûe
commerce.

A quelles influences faut-il attribuer cette
transformation radicale de la manière de
voir et de l'attitude du gouvernement ? Oo
n'est pan embarrassé, anx bons endroits, de
les indiquer. Mais, dira-ton, comment le
comte BUlow n'a-t-il pas en la force de les
tenir en échec ? — Demandez comment il a
pu prendre si tranquillement son parti de
l'envoi *.t de la publication, faits derrière
son dos, du fameux télégramme impérial au
prince-régent de Bavière. Ceci explique
cela.

M. de Bû'.ow montre, en effet , une éton
nante condescendance, et cette condescen-
dance le met en face d'une situation politi-
que telle qu'on n'en saurait imag iner de
plos ardue.

Avec l'ancien tarif douanier, le gouver-
nement ne peut songer à affronter avec es-
poir de succès des négociations douanières
avec l'étranger. Il lui fant, pour cela, un
tarif transformé. Mais, par son attitude in-
constante, le goavernement a divisé la ma
joritê primitivement acquise à son projet II
s'est aliène le parti conservateur , qui est
décidé à rejeter le tarif, si les droits agra-
riens ne sont pas portés à un taux sensible-
ment plus élevé que ne le prévoit le projet
du gouvernement. Les socialistes et l'ex-
trême-gauche sont résolus à repousser le
projet , même tel quel. Seuls, les nationaux-
libéraux sont acquis dans lenr grande majo-
rité au projet du gouvernement.

Le Centre avait d'abord pris position sur
le même terrain que les conservateurs ;
mais sa situation électorale est différente
de celle du parti conservateur. Ses troupes
ne se composent pas, comme celles de ce
parti, exclusivement d'électeurs agrariens ;
il doit compter davantage, au contraire,
avec l'élément industriel prépondérant dans
les provinces occidentales, où il a son point
d'appui. En revanche, les membres bavarois
du Centre représentent à pen près exclusi-
vement des régions agricoles. Dès lors , le
Centre a nn intérêt majeur à ce que la ques-
tion du tarif soit liquidée dans cette législa-
ture, par l'adoption de la loi, et ne devienne
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M. AIGUEPERSE

— Vraiment , ma chère !... Quelle philosophie
A part  les chiffons , les bêtises , vons ne com-
prenez rien , vous autres , femmes I

Et d'un geste brusque , < Monsieur > repoussa
le bouquet de violettes posé devant lui sur la
cheminée. Le vase , léger, délicat , alla se heurter
contre une statuette de bronze et se brisa en
mille pièces.

— Voilà ce qui arrive avec ta mania de
metlre les objets fragiles an peu partout. Uae
vraie manie de bibelots I

Madame allait riposter , quand Françoise,
ayant frappé deux coups légers à la porte ,
annonça : • Madame est servie ! •

— Allons déjeuner , dit a Monsieur > ; puis ,
je ferai nn tour avant do rentrer au bureau ,
car J'ai la tête en feu.

Il n 'offrit pas, comme de coutume , le braa
à la jeune femme pour paaser dana la salle à
manger, et elle marcha devant lui, pâle de
tristesse, les yeux pleins de larmes qu'elle
s'efforçait de refouler ; car pleurer en sa pré-
sence, lui montrer qu 'il l'avait si cruellement
blessée, jamais I Mais que ce déjeuner serait
long! 11 mangerait, lui , peut-être ; quant à
elle , son cœur était trop gonflé d'amertume
pour qa'elle put avaler ane seule bouchée.

Ils s'assirent en silence en face l'un de l'autre.
Lo poêle de faïence ro rHa i t  joyeu sement , un
gai soleil d'hiver glissait sur la nappe finement
damassée, éclairant les assiettes à larges fleurs

pas la plate-forme de la prochaine campagne
électorale, attendu que, si cela arrivait, l'u
nité da parti, jusqu 'ici artificiellement main-
tenue à l'extérieur, sombrerait inévitable-
ment En effet , tandis qu'en pays bavarois le
Centre doit se montrer résolument agrarien,
sous peine de voir toutes les associations
agricoles, au sein desquelles se manifeste
d'ores et déjà un sourd mécontentement,
passer au camp de la Ligue des agricul-
teurs, dans les provinces rhénanes et en
Westphalie, il reçoit de ses électeurs l'invite
formelle de faire passer avant toute antre la
préoccupation des intérêts industriels.

Sa situation étant telle, le Centre a un
intérêt majeur a ce que l'on arrive a nne
entente, et il s'emploie activement & la pro-
voquer. Mais je crains bieu que ses efforts
ne restent infructueux. Il n'y a pas d'espoir
que le gouvernement se décide a faire un
pas au-devant du parti conservateur. Or,
sans l'appoint de ce parti , il eat inutile de
songer à grouper une majorité en faveur du
tarif. Qae si, contre tonte attente, le Centre
y réussissait, il aurait encore à compter
avec les socialistes, unis à l'extrême-gauche,
décidés toua deux a employer l'obstruction
pour empêcher la discussion du projet de
tarif d'arriver & chef. Il y a un millier de
rubriques ! L'obstruction anra beau jeu.

Pour avoir manqué d'énergie, le comte
BUlow devra se résigner & enregistrer l'échec
du projet de tarif , comme il a dû renoncer
a procurer a son maître la satisfaction de
voir résoudre conformément aux vœax im-
périaux la question du canal. Le Chancelier
restera-t il encore , après cela , persona
grata ? Cela me paraît fort douteux. Déjà ,
on t. des échos de menaces de disgrâce qui
planent, du haut de l'Olympe impérial , aur
les têtes des ministres conservateurs de
Podbieltky, de Eheinbaben et de Hammer-
stein. Si la situation du Chancelier vient à
être ébranlée, il faudra s'attendre à voir
l'empereur inaugurer un changement com-
plet de système politique.

Les généraux boers à Berlin
Le train amenant les généraux boers est

entré en gare de Berlin, hier soir , jeudi ,
i ô h. 23. La réception a été simple. Long-
temps avant 4 h., nne foula considérable
attendait les généraux ; les rois par lesquel-
les ils devaient passer étaient pleines de
curieux. La police avait pris des mesures
étendues. Le wagon dans lequel SB trouvaient
les généraux s'est arrêté au milieu de la
gare. Le député Luchow est monté dans
leur coupé, où il a prononcé le discours de
bienvenue, que des bourras empêchaient
d'entendre.

Après l'allocution de M. Luchow, les
généraux se sont rendus à l'hôtel du prince
A lbert, où M. Trojan les a salués au nom
du Comité central.

Selon les Novosli, les trois généraux
toers se rendront sous pan eu Russie pour
remercier le penple russe de tout ce qu'il
a fait , pendant la dnrêe de la guerre , afin
de soulager la misère des femmes et des
enfants des Barghers internés dans les camps
de concentration.

D'après ce journal , les généraux visiteront
les principales villes de l'Empire, dans l'or-
dre suivant : Saint Pétersbourg, Moscou,
Kieff , Odessa, etc. Dans tontes ces villes,
ils feront des conférences au bénéfice de
leurs compatriotes ruinés par la gnerre.

et les carafons de cristal ; sur des réchmds , les
fameuses côtelettes et les rognons sautés
répandaient une odeur  engageante, tandis
qu 'au milieu de la table an bouquet de houx
réjouissait les yeux.

Mais les cou vives n 'étaient pas à l'unisson de
ce qui les entourait.

< Monsieur, > après nn rapide regard jeté
k la dérobée sur a Madame, > avait remarqué
sa pâleur et les pleurs se glissant sournoisement
sous les cils, et à sa colère encore vivace se
mêlait un vagae regret d'une brusquerie qae
rien ne justifiait... Il avala d'un trait son œaf
à la coque, pendant que c Madame t a'cfforçilt
d'y goûter.

11 est trôs frais et cui t  ft point, commença
< Monsieur > d'un ton conciliant.

— c'est possible ! dit < Madame > du bout
des lèvres , en repoussant son assiette , je n'en
al pis envie.

— Alors, tu vas manger une côtelette ; tiens,
celle-ci...

— Non , répondit « Malamo > d' un signe
de tête.

— Des pommes ds ttrre , veux tu T
Nouveau sigoe négatif.
— Gomment : tu ne vas rien manger I
— Je n 'ai pas faim.
— Allons, voyons, Marlelle , mange un peu.

Je t'en prie, vois ce petit morceau , pour me
faire plaisir.

Lea yeux da « Madame > lancèrent an éclair
Indigné : lui faire plaisir quand il venait de la
lortorer, certes non I Elle répondît encore :

— Merci , je n'ai pas faim. .— Ta es malade , alors 1
— Je ne suis pas malade.
— Ta ne veux pas manger f
— Non.
— Non !
— Non.

Cabinet autrichien
La Neue Frêle Presse de Vienne an-

nonce la démission du ministre de la jus-
tice, M. Spens de Booden. Ce journal ajoute
qu'il serait question du professeur Lammasch
ponr succéder à M. Spens de Booden.

Lu reine wilhelmine
La Gazette de Francfort apprend de

source autorisée qae la reine Wilhelmine va
bientôt être mère.

Les Antilles
Le Landsthing danois a discute mercredi,

en première lecture, le projet de cession des
Antilles danoises.

L'agitation macédonienne
Le Comité Zontchef convoque pour diman-

che à Sofia nne réunion en vae de faire an
rapport sur les événements en Macédoine
et de prendre une décision relativement à
un appel a adresser anx grandes puissances
pour les prier de défendre la cause de la
Macédoine.

Après cette réunion , M. Michailowski,
président da Comité, entreprendre, un voyage
circulaire dans les grandes villes de l'Eu-
rope.

M. Krtlger dans le Midi
Le président Et figer est arrivé mercredi

soir à minuit, à Menton.
Il a été salué par aue foule considérable.

Le maire de Menton lui a souhaité la bien-
venue à- la gare.

€chos de p artout
LA DOULOUREUSE

On se raconte toat bas, a Strasbourg, la
mésaventure survenue k un dépoté d'Alsace-
Lorraine.

Pendant la derniers session de la délégation
d'Alsaea-Lorralne, 11 s'était légèrement blessé ft
on doig t. Poar éviter les frais ds médecin, 11
s'adresse k un de ses collègues qai exerce l'art
dEsculape pondant les vacances parlemen-
taires. Celui-ci examine le mal et prescrit an
bala an t i sep t i que , mais quelques jou r s  plus
tard envoie un _ note de 10 marks. . pour une
consul ta t ion médicale.

Le dépaté vexé de l'aventura s'empresse da
conter le cas k nn autre de ses collègues, avocat
de sa profession . Celui-ci conseille de payer
pour éviter le ridicule ., et les frais. Le lende-
main , à son tour , 11 adresse une note da
10 marks... pour une coasultation juridique.

Le dépaté alors se fâche sérieusement et
rencontrant quelques collègues & la « déléga-
tion » les prie d'arranger cet Incident ridicule.
Ceux-ci saisissent le Tribunal spécial qui a
pour mission de départager les députés en cas
de petits différends personnels. Le Tribunal a
condamné le député ï payer ses deux consulta-
tions soit 25 francs et à offrir à ses collègues
du Tribunal un panier de Champagne pour les
avoir saisis d'une affaire non parlementaire.

LE PRIX NOBEL

C'est le 1« janvier prochain que doit être
officiellement connue la liste des lauréats da
prix Nobel , pour l'année 1902.

Toutefois , quelques journaux allemands se
disent déjà en mesure d'eu i n d i quer  les heu-
reux bénéficiaires. Ca seraient , d'après leurs
pronostics :

Pour la ph ysique: M. Marconi , l'inventeur
ds la télégraphie sans f l l ;  pour la médecine :
lord Lister, Robert Koch et Baccelli ; pour ta
littérature : MM. Hauptmann , Tolstoï et Slen-
klewicz ; pour le prix de la paix : M, Bertha et
M°>' de Suttener.

O autre part , les Scandinaves , pour la litté-
rature , mettraient en avant lèar fameux
Bjoarutlerne- Biornaon.

LES RECETTES UTILES

Des gazettes médicales prennent le soin de
nous faire connaître comment les Marocains

— Eh bien, je ne mangerai pas si ta ne
manges pas.

Et < Monsieur » fit semblant ds plier métho-
diquement sa serviette.

< Madame > songea aveo soulagement que
c'était la fin de son martyre : d'an air d'Impé-
ratrice, elle appuya son doigt sur le timbre,
et Françoise parut :

— Desservez, dit • Madame > d'an ton glacé,
nous avons fiai de déjeuner.

Françoise regarda alternativement les joues
pâles de « Madame >, les yeux fur ieux  de
< Monsieur », et , enlevant les plats , elle rega-
gna sa cuisine, pendant qu 'un deml-soorlre
glissait sur sa bonne figure un peu ridée.

— Ils se sont disputés, dit-elle à demi-.voix ;
bah I on ne a'enalme que mieax après I Ce soir,
il n'y paraîtra plus. Avec mon pauvre Jacques
(que Dieu ait son finie !) nous faisions tout
comme ça au commencement. Quand même, la
< petite i va pleurer, et je n'aime pas à la voir
pleurer, cette enfant I

Françoise avait cornu la jeune femme dès
l'âge de trois ans, elle avait toujours été la
fidèle gardienne, son < chien dévoué s, comme
elle disait dans ton naïf langage, et la moindre
peine attei gnant cette dernière lai était un
véritable sopplice.

Dans la salle à manger , nn silènes glacial
avait régné au départ de Française ; soudsin
< Monsieur > s'était levé, se bornant i dire :
t Très bien 1 » Pals , oo avait entendu ses pat
résonner dans le vestibule et la parte retomber
areo tracas. ' -

Alors < Madame > s'était précipitée dans sa
chambre; elle allait donc ponvoir pleurer ,
< pleurer à plein ccear l » Se contsnant ans
minute encore, elle enlr 'oavrlt la porte :

— Françoise, je n'y sais pour pirsonne , pour
personne , vous entendez ;

— Pas même pour la mère de t Madame » t

guérissent la rage- Ces remo les sont Ingénieux ,
maii varient avec les latitudes. Dans le Nord,
le traitement comprend deux parties, l'une
externe et l'antre Interne.

Le traitement externe consiste k appliquer
lur la plaie des poils de l'animal enragé, après
les avoir réduits en cendres ; le traitement
Interne est encore plus simple ; lt consiste à
manger i» l'ail cm ptclint dix joins- Dans
certaines provinces , oa ajoute de la poudre de
cantharldes, mais ce remède ne parait pai
recommandable. Dans le Sad , on cautérisa le
blessé au vertex avec du soufre, et on l'en-
ferme aveo précaution dans une chambre
obscur», oit 11 doit être environné de douceurs,
Dans 1 Ouest , on remplace la cautérisation par
un bain de nu-r, et on enferme également le
blessé dam l'obscurité pendant sept jours. On
volt que ces deux traitements sont k peu près
Identiques.

Les Juifs de Marfikescb , au lieu d' entériner
l'homme, n'enferment que ses vêtements ; mais
ils lei laissent douze mois entiers dans l'ombre;
môme poar donner plus d'«ffl :acité aa régime,
le morda boit pendant toat ce temps dans uns
tasse d'or ; 11 a également pris soin , aussitôt
aprôs l'accident, d'écrire sur la peau d'un ser-
pent : bihti , knnt i , ktirus.

On tait que lei Juifs des pays sarrasins
ont été long temps lei premiers médecins da
monde.

Une autro. recette en honneur dans tout  le
Maghreb , ordonna de manger un gramme du
foie da chien enragé. Le plus singulier est que
ee remèle peat être efficace. M. Fraotzln a dé-
montré, en effet, qne la bile des chiens enragés
contenait < une antitoxine capable, dans cer-
taines conditions , de prévenir les manifesta-
tions de la rage ».

DE WET ET CHAMBERLAIN

On raconta l'anecdote suivante tur De Wet :
Lorsqu'il fat présenté à Chamberlain , celui-ci

lui aurait toat d'abord , avec quelque dédain
sans doute, donné ilmplement da < Mo: sieur ».

— Général De Wet..., rectifia le héros boer.
— Monsieur De Wet, Insista le ministre

anglais.
— Général on rien da toat l reprit alors

Ds Wet d'ane voix ferme.
Et M. Chamberlain n'eat qu 'à s' Incl iner ,

CONFEDERATIO N
M. de Bûlow et I» tarif douanier suisse. —

M. de Bïi '.mv , exposant au Reichstag les
modifications apportées au tarif des autres
Etats, a dit a propos de la Suisse :

La Suisse avait , en 189 1 déjà, avant la négo-
ciation de son traité de commerce avec l'Alle-
magne, élové d' une manière sensible son tirif
autonome sur prerque tonte la ligue. Elle
nourrit les mêmes Intentions aujourd'hui. Dans
plus d'un pays, par exemple en Russie et en
Saisse également. l'Industrie s'est développée
pendant ces dix dernières années. Ces p ¦•}"*.
suivant le courant général , s'efforceront plus
que par le passé de protéger leur marché
Intérieur en faveur de l'industrie nationale.
Nous devons, par conséquent , être en mesure
de faire de plus grandes concessions ponr con-
server an détouché à nos produits dans ces
pays.

Electrotechnie. — Dans sa 45°" assemblée
générale, tenue a Saint-Gall et qui comptait
150 participants , la Société suisse des élec-
tro-techniciens a décidé l' extension de l'ins-
pectorat établi pour le contrôle de la sécu-
rité de l'exploitation des installations élec-
triques. A cet inspectorat serait jointe une
station d'essais pour l'examen du matériel
d'isolement. En outre, on prévoit la création
d'une station d'essais pour les appareils et
instruments électriques.

A Genève. — Le Tribunal de police de
Genève a jagé jeudi après midi 40 manifes-
tants arrêtés cea joura derniers pour faits
de grève. Deux ont été acquittés, 38 ont
été condamnés à des peines variant entre
24 henres et 8 jours d'arrêts de police.

— Pas même pour maman ; sl elle vient, je i pour l'Italie, les mille merveilles du voyage ;
suis sortie. I le tout entremêlé de plans d'avenir et de

Elle ferma la porte a clef, et, ie jetant dans
nn fau teu i l , elle le mit k sangloter de toutes
161 forces. —• Qu 'avai t -el le  pensé d'épouser ce
cruel  t Quel monstre I Comme il comprenait
peu les délicatesses (émlnlaas l Comme ll avait
repoussé sel prévenances , mal prll iei encou-
rageantes paroles t Et qaelle colère pour an
rien, le simple reproche d'an chef I

— Lui faudra i t  il donc passer sa vis avec un
être pareil , l'accablant an jour de tendresse, et
la renvoyant loin de lai le lendemain  t Quelle
désillusion ! Qaelle vie brisée! — Elle était si
jeane encore I Souffrir ainsi après trois mois
seulement de mariage I

La tête cachée dans ses mains , la jeane
femme pleurait désespérément, mordant ion
mouchoir de batiste, inconsciente dea heurea
qui s'écoulaient , oubliant tout , sauf la dou-
leur... Quand elle entr'ouvrlt sss yenx gonflés
de larmes, la pendnle marquait quatre  heures.
Dans une heure, il serait lil H lui faudrait
passer la soirée en téte-fttête avec lui t Ellei
'étaient si douces , il bonnes, les jours précé-
dents, ces veil lées au coin du feu I Lui , dani le
grand fauteuil , Usant à haute voix une œuvre
attachante pendant qu 'elle , dou i l l e t t emen t  en-
foncée dana la petite chauffeuse, tricotait un
fichu de laine blanche, et qae la bouillotte du
thé chantait doucement prèi d'eux... — Par-
fols, il s' in te r rompai t  pour lui donner une
explication sar an mot qa'elle ne comprenait
pas bien; ou , qaand la lecture commençait à
la lasser; elle se levait, attrapait le livre aveo
adreise, le cachait dans sa corbeille i ouvrag9
et venait s'installer près, tout prèi de ion
mari. Alors, la main dani la main , on commen-
çait ane longue causerie : menus propos n'ayant
de charmes que pour eux I Leur première ren-
contre aax Champs-Elisées, la soirée de fian-
çailles, ls jour du mariage et le rapide départ

— Le parti socialiste a désigné MU. Tri-
quet et Sigg comme candidats aux élections
du Conseil national.

A Neuchâtel. — La Suisse libérale publie
un article de tête int i tulé : Pas un seul
pour Perret , dans lequel l'organe dea
libéraux neuchâtelois déclare inacceptable
la combinaison imaginée par le groupe
radical-indépendant (perrettiste) et consis-
tant & octroyer sur la liste indépendante uu
siège aux socialistes et un siège aux libéraux,
en réservant au groupe Perret la désigna-
tion du candidat concédé an parti libéral.

On sait que le groupe radical indépendant
est décidé à combattre toute candidature
maçonnique. De là sa réserve a l'égard du
candidat libéral à désigner.

La Suisse libérale dit que son parti ne
peut admettre une combinaison qui le for-
cerait a ne présenter qu'un candidat, sous
peine de sacrifier son représentant actuel
au Conseil national, car il est évident qne
M. Calants-Colin se trouverait en état d'infé-
riorité & l'égard de l'autre candidat libéral
porté aur la liste perrettiste.

La Suisse libérale conclut que : < Pas
uu seul libéral ne votera le 26 octobre pour
M. David Perret. »

La fin d'une race. — On annonce le décè3,
survenu à l'âge de 75 aus, de M"" de Gin-
gins -la Sarraz, propriétaire du château da
La Sarraz (Vaud).

La défunte était la sesar du colonel et
conseiller national de Gingins, décédé il y
a quelques années. Avec elle s'éteint la
vieille famille des dyuastes de Gingins.

Association catholique suisse

La réunion des délégaés de l'Association
catholique snlsse et de l'Association d'é lu-
cation catholique aura lieu, comme nous
l'avons annoncé, & Lucerne (Hôtel Union),
les 20 et 21 octobre.

Voici le programme de la réunion :

Lundi , 30 oclobre 1002.
Après midi , de 2 ft 4 henres : Réuolon da

Comité de l'Association d'éducation. (Tous let
membres déjà présents à Luceras sont invités
k cette séance.)

Ds 4 Vs ft 7 beures : Séance da Comité central
de l'Association catboliqae.

Mardi, il oclobre 1001.
A 7 Vs heures du matin : Requiem dans la

chapelle ds Saint-Pierre pour les membres
défunts (D'Zurcher-Dischwauden etc.).

De 8 </> a 10 henres : Séance des délégaés de
l'Association d'éducatiou : discours d'ouver-
ture, rapport et compte-rendu annuel.

Discours de M. Siaub , instituteur , ft Sach-
seln , sur le côté religieux et Instructif de
l'école complémentaire (Portbildungsschale).

Discours de M. le rédacteur Frei, d'Einsiedeln,
lur l'action moderne dans les écoles.

Discours de clôture.
Ds 10 ft 1 hsare : Séance des délégués de

l'Association des catholiques suints.
Traotanda :

1. Discours d'ouverture du Président central.
2. Rapport sar les sections de la Suisse alle-

mande, par il. Peur, rév. curé ie Teleagea,
ancien secrétaire de l'Association.

3. Rapport ior les section! de la Suisse
française, par Mgr Esseiva , prot. apost., ft
Fribourg.

4. Rapport sur les sections de la Suisse Ita-
lienne, par M. le député Tarchini , avocat, ft
Balerna.

5. Compte rendu pour 1001. Rapporteur U..
Graf, caissier central, i Lacerne.

Cotisations ft verser ft la Caisse centrale
pour 1903.

6. Election du nouveau Président central.

rêves de bonheur sans fin.
— Comme tout pans vite I pensa la jeune

femme ; je me sens le ceoir brisé.
Elle appuya sa tête lur le dossier du fauteuil,

laissant ses yenx errer antonx d'elle snr les
meubles choisis < ensemble >. — c il » était
bon cependant, car 11 avait tait des folles pour
lai êlre agréable ; plus sérlease, plus économe,
elle voulait restreindre les achats , mais 11
avait tenu ft lai créer an in té r ieur  charmant.
— Comme il avait pen épargné ses pas pour
cette commode Lonis XVI Et le Jour de son
anniversaire de naissance, qu'il était heureux
en lui donnant sa table ft ouvrage délicatement
Incrnstée I

Un sourire glissa sar les lèvres de Marlelle ft
ce souvenir ,  et son regard chercha la table en
question. E le était lft prèi d'elle, et dessus ,
en pleine lumière, dsm un cadre d'argent
niellé, un portrait , < son > portrait , frappant de
ressemb'ance ... celai qa'il avait portais veille
de ion départ poar la campsgoe, an mois après
leun fiançailles. Comme II était triste, ce mir-
ai, de celte séparation , bien courte cependant 1



7. Discours de M. Baumgartner , directeur  de s 35 000 francs,  de titrai aa portsar. Lei cachets
l'Ecole r.ormal« do '/¦ mg, sur la lignification et | étalent Intacts tt le sac paraissait «n bon état
l'importance de l'éducation chrétienne «n nos
Joori .

8. Discours de M. le conseiller aux Etats
Winiger, rédacteur du Vaterland , sur  lei Ordrei
et Iti Congrégatloni catholi ques.

9 Ripport du Préstdtnt central sur les pré-
paratifs d'un Katholikentag laisse.

10. Divers. C, Attire.
Le Comité lance l'dppel suivant :

Cbers associés,
La réun ion  des délégaés s'occupera d'Impor-

tantes questions actuelles , snr lesauellts cha-
que catholique suisse devrait être Instruit.
C'est pourquoi nous attendons que les aisocléi
y arrive,,', nombreux. Chacun y est Invité et a
droit de consultation. Par contre , le droit de
vote n'est accordé qu 'aux délégaés des sections,
désignés d'après le g 6 11, alinéa 2 dei statuts
de l'Astoslatlon. C'est un devoir d honneur
pour chèque section d'envoyer nn ou deux
délégués ft la réunion do Lucerne.

Les sections ou associés qui désirent faire
des propositions oa exprimer des TCOUX sost
prié) ds les adresser, par écrit , aa Comité
central.

Le président central ; Adalbert Wiaz.
Le secrétaire : Henri STOCKER .

Les élections en Valais
Oa noas écrit :
Comme on le sait , conservateurs et radi-

caux bas-valaisans étaient liés, depnis un
certain nombre d'années, par nn compromis
dont rétablissement avait fait couler des
flots d'encre et causé nn vif mécontentement
dans une partie de notre population ; je ne
m'attarderai pas à souligner dans cette cor-
respondance les résultats de cette politique
de conciliation. Dénoncé aujourd'hui par
l'échéance de la législature nationale , le
susdit compromis sera-t-il renouvelé et ré-
pondra-t-on ainsi gracieusement aux avances
du parti radical , qui a voté le statu quo;
embouchera-t-on , an contraire, la trompette
de f serre et entendrons-sons de nonveaa
sonner l'heure des homériques batailles élec-
torales dont notre arrondissement était au-
trefois le théâtre; c'est ce que décidera
l'assemblée qui se tiendra à Vernayaz,
dimanche prochain.

Si mes renseignements sont exacts, et ils
sont puisés à source sûre, une très forte
mijoritô du comité directeur préaviserait
pour l'entente avec les radicaux et il est
presque certain que ce préavis l'emportera,
quelque puissants que puissent paraître les
motifs de cenx qui croient venu le moment
de reprendre notre liberté d'action et de
tenter de donner une verte leçon à ces hom-
mes qui, per fus cl nef os, ont voulu main-
tenir et fait maintenir dans notre arrondis-
sement l'anomalie de deux Communes enle-
vées, tans rime ni raison , â un district
absolument étranger à notre agglomération
électorale.

Attendons avec confiance la décision qui
sera prise à Vernayaz ; snr les flancs comme
dans les rangs de l'armée conservatrice, la
discipline sera parfaite ; sans murmures et
inntiles récriminations, les chefs comme les
soldats suivront le mot d'ordre qui sera
donné en toute liberté, dimanche prochain ,
par l'assemblée des citoyens.

Vous av. /. signalé le choix des candidats
poar le centre et le Hant-Valais ; parmi les
magistrats dont les noms sont proposés aux
électeurs, nous saluons avec plaisir M. l'avo-
cat K. Evéquoz , préfet du district de Con-
they, ancien président dn Grand Conseil et
l'on de nos avocats les plus distingoés ;
il s'agit d'un homme de très haute valeur,
d'un catholique éprouvé et d'un conserva-
teur de vieille roche. Malgré sa jeunesse et
la modestie dont il voile ses grands talents,
M. Evéquoz fera bonne figure a Berne dans
les rangs de la droite.

Aprè3 l'élection de nos conseillers na-
tionaux, nous aurons en Valais la nomina-
tion d'un conseiller d'Etat en remplacement
dn regretté M. Chappaz ; des noms com-
mencent a circuler et on cite particulière-
ment MM. Tyssières, à Martigny, Pellis-
sier et Stockalper, à Saint-Maurice et,
surtout, H. Bioley, a Monthey. Chacun de
ces messeurs ferait un excellent conseiller
d'Etat; mais aucun d'eux, paraît-il, ne se
sonuie de le devenir... La rentrée, au gon-
vernement cantonal, du conseiller national
Bioley serait acclamée par les conservateurs
bas -y  alais ins unanimes ; espérons, si le
Grand Conseil arrête son choix sur le pre-
ssent actuel de la Cour d'appel , que les
instances des amis auront; vite vaincu
les hésitations que pourrait avoir on
les objections que ponrrait faire l'éminent
homme d'Etat que la Suisse entière connaît
et estime et auquel l'Instruction publique en
Valais doit tant.

FAITS DIVERS

ETRANGER
Accident de cbemla do ter. — Un

train allant de Palerme ft Catane a déraillé près
de Corda ; 11 y a eu 14 blessés.

Vol de 35,OOO frsincas. — Uoe maison
de Bastia (Corse), avait reça de Paris un colla
postal, valeur déclarée SOO francs, contenant

Ea l'oavraot , on constata qull ne contenait
qu 'un numéro de l 'Illustration et un Livret
Choix, du 5 an 11 octobre 1002.

Le fictear des colis postanx assistait  lu i -
même ft cette constatation : le tac avait été
habilement décoaiu (t recouin.

Le commissaire da police, aussitôt appelé, a
dressé pro-ès-verbal , saisi 1* f as et les psplers.
11 enverra le toat aa Psrquet de la Seine, qai
sera salit de cette affaire. Le vol sembla n'avoir
pi être commis qa'ft Paris oa lur la ligne du
chemin de fer.

Enfanta empoissonnés*. ¦— Uni famille
de Terves (Uaux-sèvres , France), ayant mangé
des champignon!, deax eofsnis sont morts.
Quatre autres membres de la famille sont
msladsi.

Accident de locomobile. — Un horrible
aceldont est arrivé mardi soir, au hameau da
Pied de la Plagne, Commune deMortlne (Savoie)
On venait d'arrêter la marche d'une locomobile
appartenant ft an propriétaire de Bonneville
et employée ft battre du blé chez on nommé
Piagnat , lorsque soudain la chaudière flt explo-
sion, projetant au loin les débris de la machine
et faisant malheureusement  p lus ieurs  victimes.
Quatre enfanta de 8 ft 12 ans ont été tués sar le
coup et de nombreuses personnes bleuies . Les
deux enfant ds Plsgoat ont été horriblement
mutllét : l'an a le crâne tsnàa, la léte têpatèe
da tronc, et les bras, coupés eo plusieurs mor-
ceaux, oi t été retrouvés aa loin. Détail hor-
rible : on cbien a été arrêté emportant une
main du pauvre petit. L'autre enfant a été
littéralement coupé en deux. Leur mère a fait
transporter les petits corps ft son domicile et
lorsqu'elle les a voi dam cet affreux état est
tombée évanouie. Les deux autres vlctimti,
enfants d'un panvre galocbler, ont été proje-
tées en l'air ft ane grande hauteur et ont élé
écrasées en retombant

SUISSE
COIH HIOU de trannvsj's. — Ua terrible

accident da tramways s'est produi t  ft Oenève
jeudi , vers 1 h. de l'après-midi, ft la Terras-
stère. Deux voitures  électriques se sont ren-
contrées. Hait personnes oat été blessées, dont
plusieurs  gravement. Le eboe fut formidable ;
oa entendit comme une forte détonation. Ce fat
ane psnfqne parmi lei voyageurs, qai forent
projetéi lei am sur lei autres. Un dei Voya-
geur! a été relevé avec uoe fractore da crise
et deux côtes enfoncées. Ua antre a ea le bras
gauche cassé. Le wattman a eu les jambes bri-
sées On l'a conduit ft l'bôpltal. Les autres per-
sonnes sont blessées plas légèrement.

Oa ne connait pas encore les causes de l'aci-
dent. On attribue celui-ci anx freins qui
n'saraientpasjou',ouaapatinagedesroaessar
les ralli rendoi h timides par la plaie. Le tram-
way tamponneur a l avant-train complètement
dftfancé.

FRIBOURG
Fribourg Moral. — Hier ont commencé les

essai* préliminaires a la collaudation cil
cieiie de la nouvelle ligne a traction électri-
que Fribourg-Morat. Trois ingénieurs de la
section techuique ne la division des chemins
de fer ont été délégués par le Département
fédéral : MM. Arnold Pauli, Brnnnschweiler
et Riva. La fabrique d'CEriikon, qui a fourni
l'installation, est représentée par MM. les
ingénieurs Mons et Modonesi. L'administra-
teur délégué dn Fribourg-Morat, M. l'ingé-
nieur E. Weck, assistait aux essais.

La journée d'hier a élé consacrée à l'ins-
pection de la voie. Les essais de traction
ont lien aujourd'hui. Les ingénieurs dn con-
trôle fédéral inspecteront également les
stations de transformation.

La collaudation officielle aura lieu le
mardi 21 octobre.

Militaire. — Aujourd'hui, sont entrés au
service 27 de nos jeunes soldats appelés à
l'école de sons-officiers N° H, A Colombier.

L'inspection d'armes complémentaire aura
lieu cette année, à Bulle le 27, à Fribourg
le 28 et à Morat le 29 octobre.

Apprentissages. —Les apprentis et appren-
ties inscrits ponrlesexamens d'automne 1902,
au nombre de 41, se répartissent comme
suit :

Boulangers 4, charrons 3, coiffeur 1, cor-
donnier 1, forgerons. 5, mécaniciens 2,ma-
nuisiers 2, relieur 1, sculpteurs sur pierre 3,
serruriers 5, modistes 2, pierriste 1, tailieu-
ses 11.

DERNIER COURRIER
Saint-Siège

On télégraphie de Bome an Temps :
Le Vatican a demandé an patriarche la-

tin de Jérusalem, Mgr Piavi, un rapport
trèa détaillé snr les incidents qni ont mar-
qué l'arrivée des pèlerins italiens à Jéru-
salem, et les accords qn'il a pu conclure
lui-même avec le consul d'Italie pour la
réception du cardinal Ferrari

Autriche-Hongrie
La plupart des groupes politiques se font

réunis pour discuter la situation et fixer
leur attitude tant à la Chambre autrichienne
que dans les conférences de conciliation
tchéquo-allemandea.

La plus importante de ces réunions a été
celle du club jeune-tchèque , qui a voté à
l'unanimité la résolution proposée par la

Commission parlementaire tchèque d'enga-
ger conlre le ministère actuel une latte des
plus énergiques avec tous les moyens habi-
tuels, ce qui laisse prévoir l'obstruction
parlementaire. Le club a vota ensuite, éga-
lement & l'unanimité et d'accord avec les
représentants de la grande propriété fon-
cière et les agrariens, la réponse à faire au
projet linguistique de M. de Kœrber. Elle
est très catégoriquement négative.

Le clnb des pangermanistes a décidé de
son côté qu'il ne prendrait aucune part à
n'importe quelle conférence de conciliation
tchèquo-allemande aussi longtemps que la
langue allemande ne serait pss reconnue
légalement langue d'Etat

La situation peut donc être envisagée &
tqjis égards comme trô3sérieuse; néanmoins
on espère que les Tchèque?, BOUS 1'Maence
des éléments modérés du parti, ne mettront
pas tont de suite en pratique lenr résolution
d'obstruction et qu'ils s'en serviront simple-
ment comme d'une menace, afin de laisser à
M. de Kœrber le temps de modifier son
projet linguistique, trop favorable aux Alle-
mands.

— Mercredi, eBt mort à Goritz le contre-
amiral Lung, nn des meilleurs officiers de
la marine austro-hongroise. Il avait pris
part & plasieurs expéditions importantes et
particulièrement à celle qui a conduit l'ar-
chiduc Maximilien au Mexique. C'est lui qui
avait ramené en Autriche les dépouilles du
malheureux prince, après son exécution à
Qaeretaro. Le défunt était d'origine danoise.
Il est mort à l'âge de soixante-huit ans.

Italie
La loi snr le divorce sera présentée par

le gouvernement sous le titre de : < Loi
pour le règlement des familles. » (Legge
suW ordinamenlo délia famiglia.)

Cette loi qui comprendra ausai le droit a
la recherche de la paternité, n'accordera le
divorce que dans nn nombre de cas trèj
limités, comme coups et blessure» graves,
condamnation infamante. Le gouvernement
espère ainsi désarmer l'opposition. Les con-
servateurs et les catholiques n'en feront pas
moins una vive opposition.

Serbie
On télégraphie de Belgrade au Temps :
Aujourd'hui on dément que la visite au

czar et a la czarine soit ajournée; la date
n'en est pas encore fixée , il est vrai ; mais
il convient d'attendre, pour cela, l'arrivée
du ministre des affaires étrangères rosse , le
comte Lambsdorf, à Livadia, tt il paraîtrait
que le ministre de Serbie à Saint-Péters-
bourg, M. Novakovitch , se serait trop hâté
d'aviser le roi d'une nouvelle ou d'uu btuit
qui résulte non pas d'nne décision officielle,
mais d'une impression laissée au ministre
par une conversation avec nn haut person-
nage russe. Aussi espère-t on de nouveau
que tout s'arrangera.

Bulgarie
Sur l'initiative de la Turquie, les puis-

sances ont adressé, dit-on, des représenta-
tions a la Bulgarie pour recommander au
gouvernement bulgare de veiller avec le
plas grand soin â ce qn'anenne communica-
tion ne s'établisse à travers la frontière
entre les insurgés macédoniens , conduits
par d'anciens ofihiers bulgares, et les Ma-
cédoniens habitant la Bnlg&rie.

M. Danef, président du Gonseil et minis-
tre des affaires étrangères, aurait répondu
aux puissances, notamment à la Bussie, en
donnant les meilleures assurances. Toute-
fois, on raconte que, dans uue note remise
au commissaire turc a Sofia , M. Danef au-
rait ajouté en propres termes « qu'il lui
était impossible de faire emprisonner tous
les désespérés qni ne demandent qu'a mou-
rir ».

Etats-Unis
On télégraphie de Washington an Daily

Express , que le gouvernement allemand va
avoir son organe a lui aux Etats-Unis. Le
comte Seckendorf, frère de l'ancien cham-
bellan de feu l'impératrice Frédéric, vient
de prendre la direction da Times de New-
Yoik, qui devient l'organe officiel de l'am-
bassade; les journalistes américains ont été
remerciés et remplacés par des rédacteurs
d'origine allemande.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Washington, 17 ectobre.

Une dépêche de Wilkesb^re dit que la
grère ne pourra èlre considérée comme
terminée qu'après l'autorisation de la
Convention des mineurs. Les Comités
exécutifs des différents districts ont dé-
cidé la convocation de la Convention
pour lundi.

Les Comités exécutifs de 3 districts ,
dans une conférence, ont décidé à l'una-
nimité de proposer à la Convention la
reprise du travail , en lui soumettant lea
questions eu litige.

Londres , 17 oetobre.
La Chambre des Communes et la

Chtmbre des lords ont repris jeudi leurs
séances.

A la. Cbambre des Communes, le dé-
puté irlandais John O'Dannell , ajant pris
la parole, malgré le refus du speaker de
la lui accorder, M. Bilfour demande ia
suspension de l'orateur , qui est votée par
3if voix contre 51. La Chambre aborde
ensuite la discussion du bill réglemen-
tant l'Instruction publique.

Lt Chambre de» lords s'est ajournée
au 3 novembre.

Londres, I7 ockbr«.
La diiculion du bill sur l'instruction

publique a été ajournée et la séance
levée.

net-Un, 17 octobre.
Oa mande de Bîlgrada au Lolial Anzei-

ger que le bruit court avea persistance
que le minislre de Serbie â Pétersbourg,
Novi kowilch, sera mis à la retriite.

Vienne, 17 octobre.
Iiier, à ia Chambre, le président du

Conseil a fait l'exposé de la politique du
cabinet. Il a rappelé les perfectionnements
parlementaires du bud get de 1902, ce
qui , a-t-il dit , a augmenté ia conûanco
de la population et le prestige de l'Btat.
Ii a exprimé l'espoir que ia Chambre
saura maintenir cette conquête et qu'elle
évitera que l'Empire ne subisse de nou-
velles crises. M. de Kœrber a exprimé,
en terminant , la conviction que l'amour
de la patrie mettra fia à la lutte entre
peuples.

Le discours du président du Conseil a
étô interrompu à plusieurs reprises par
de vives protestations des tchèques et
par ies applaudis! ements du reste de la
Chsmbre. Une proposition du député
tchèque Psçik tendant à ouvrir la dis-
cussion sur Jes déclamions âe i!. âe
Koerbar est adoptée et la. discussion mise
à l'ordre du jour do la séance d'aujour-
d'hui vendredi , après la discussion de la
motion d'urgence.

La séance a ensuite été levée.

Berlin, 17 octobre.
Ri ponJant â l'Allocution _a M. Trojan ,

le général Bjlha a retoercié pour l'ac-
cueil superbj fait aux généraux. I! a
ensuite constaté que la venue des géné-
raux n'a aucun but politique , mais pure-
ment philanthropique , parce que le peu-
pie boer esl plongé data une misère si
profonde qce les paroles sont impuissan-
tes à l'exprimer.

Les généraux se sont ensuite retirés
dans leurs appartement s , mais , en pré-
sence des acclamations continuelles de
la foule massée devant l'hôtel , ils onl dû.
psrsître au balcon d'où ils ont adressé à
ls foule quelques paroles de remercie-
ments.

Madrid , 17 ootobre.
Suivant i'Imparcial , il se pourrait que

l'attitude hostile de l'opposition parle-
mentaire provoquât une crise ministé-
rielle .

A.erèaa, 17 octobre.
Les on priera agricoles ont décidé la

giève générale. lis font des démarches
pour faire éclater la grève dans toute la
province de Cadix.

I.a Barbade, 17 ootobre.
La Sjulrière est de nouveau en pleine

éruption. Dss poussières volcaniques
venant de Siint-Viac9jjt commencen t à
tomber. Les affaires sont suspendues. Il
faisait si sombre , jeudi matin , que l'on a
dû allumer des lampes à 10 heures et
que les habitants ont dû rentrer chez
eux.

uiiieiio" , 17 octobre.
Ls coulcière âe Saint-Vincent a élé

jeudi en pleine activité ; une pluie de
sable est tombée sur Kingston, mais sans
causer le moindre dommage. A la Bir
bide, on a entendu de» détonations loin-
taines et on a ressenti de légères secous-
ses. A la Guadeloupe, on a en t endu  des
détonations et le malin de bonne heure,
on a vu une faible lueur dans la direction
de la Mai Uni que.

Jérnsstlem, 17 octobre.
Le choléra a fait son apparition à

Gaza où il y a eu une quarantaine de
décès. L'épidémie gagne rapidement le
Nord, dans la direction de Jaffa.

A e w - Y o r k , 17 octobre.
S jivaot une dépô ha de Port-au-Prince,

les troupes du gouvernement marchent
sur ies Gonaïves, quartier général des
révolutionnaires.

Constantinople, 17 octobre.
La Porte a publié une circulaire ordon-

nant aux autorités provinciales de Macé
doiue d'informer le clergé et les personnes
qui quitteraient leurs foyers par suite des
menaces dos agents du Comité mscédo*
nien qu'elles peuvent compter sur la pro-
tection du gouvernement.

Berlin . 17 oetobro.
Le Centre a conclu avec les Polonais

âà la Haute Silésie un compromis pour
les prûcii_!ne3 élections au Reichstag,
dans ce sens que _?Gealre présentera des
candidats qui , dana toul'» le,8 ¦?_**».
touchant à l'Egiise et ft l'éco-T» ™*«r<>-t
avec les Polonais.

Bellinzone, 17 octobre.
Le groupe socialiste présente les can-

didats suivants pour lea élections «n Con-
seil national : Dans l'arrondissement dtt
Nord , MM. Msnzoni , Ferri et Alberti ;
dans l'arrondissement du Sud, les troia
mêmes candidats et , en plus, le secré-
taire ouvrier, M. Léo Macchi.

Le Comité radical te réunit de nouveau
aujourd'hui pour arrêter la liste de aea
candidats.

Saint-Gall, 17 octobre.
L'assemblée des délégués conserva-

teurs du XXXI e arrondissement fédéral
a désigné comme candidats au Conseil
national MM. Lutz , Gsechter et Scherrer.

Ilériaaa, 17 oetobre.
Le parti ouvrier du demi-canton d'Ap-

penzell Rhodes Extérieures porte comme
candidats au Conseil national M. le lan
dammanu Eugster et M. le Dr Kerlz.

Les changements d'adresses, pour
être pris en considération, devront
être accompagnés d'un timbre de
20 centimes.
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UNE QUALITE FRANÇAISE
Les Français peuvent avoir des débuts, mais

ils na sont ni oablieax ci Ingrats, aussi quand
nous allons cbez nos voisins , y sommes-nous
reçus de la façon la pins sfiable et la plas cour-
toise : < Noas ne saurons jamais reconnaître
co qae vous avez f«it pour nous pendant l'an-
née terrible », nous disait dernièrement & Neu-
cba'.el un officier supérieur en retraita qui,
chaque année, depuis trente-deux ans, vient
s'agenouiller devant la tombe sous laquelle
dorment ses frères d'aroies.

11 existe entre les deux peuples une estime
et uns ejœg&'.ble qui ne perdent pas ene occa-
sion de se manifester. Ces senti_eots s'accen-
tuent encore quand ils sont basés sur des
services réciproquement rendus. Tel est le eu
qai nons occupe aujourd'hui.

Dans une lettre datée da 12 mars 1902, lettre
dont la signature était dûment légalisée par le
notaire M. Petitpierre, M. Albert Georges, négo-
ciant, 7 rue de l'Hôpital , & Naacbatel , nous
donne des détails très intéressants sar uno
crueUe maladie dont il a bien longtemps souf-
fert , mais qui , heureusement , grâce à un Fran-
çais, n'est plus pour notre compatriote qu 'à
l'état de souvenir, c Mes douleurs étaient par-
fols intolérables», disait notre correspondant;
«l ' estomac me faisait un malaflreux, j'avais dea
vomissements tri. fréqaeats, des étoaffement*.
des douleurs àsns la tête et j'étais aussi trèa
incommodé par une constipation des plus
opiniâtres. Je dormais fort peu et mon som-
meil était lïx.. agité. Ea un mot, j'étais dans
an état des plos précaires. J'avais bien pris
différents reœèles mais sans en retirer aacoc
soalsg»ment. Un joar, je lus dans on jonrnal
qu'un pharmacien français, habitant Lille,
vendait en Suisse, au prix de 4 fr. 50 le flacon ,
un remède connu sons le nom de Tisane amé-
ricaine des Shakers, et souverain contre la
dyspepsie ou indigestion chronique. La publ l -
eation d'une guérison obtenue dans nn cas
identique au mien me fit comprendre que
j'étais , moi aussi , atteint de cette terrible
maladie. J'y eus immédiatement recours. J'en
avais à peine pris quelques doses que j'éprou-
vai une amélioration des plus sensibler. Les
vomissements cestèrent, la constipation dispa-
rut et bientôt js repris mes torces et mon
embonpoint. Ma santé est maintenant excel-
lente. Vous pouvfz vous servir de cette lettre
comme vous le jugerez bon. >

iSontiear Fsayaa , hearaox d'avoir pn èlre si
utile k un de nos concitoyens , exauce son désir,
eu noas priant d« publier cette nouvelle preuve
de l' ef .i ; ici t6 ds son merveilleux médicament.
Quant aux Fracçils , nous faisons des vceaz
pour qu'aax hasards toujours incertains de»
guerres , ils préfèrent des victoires semblables
a celle que noua venons de citer, car leurs
fruits profitent k l 'humanité tout entière.
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MEDAILLE D'OR VEVEY 1901

COURS le ménage, Dussnang
STATION SIRNACH CART. DE THURGOYIE

Entrée pour le semestre d'hiver: 3 novembre
Programme : Religion , convenance, lettres, compositions, comp-

tabilité, cuisine pourla table ordinaire et la table tine, service des
chambres, jardinage, coura de SamaiUsine, blanchissage , repassage ,
ouvrages de la maiu , dessin , coupure, français, muaique et chant.

Prix de pension pour 5 mois : SOO fr .  H4203Z 2142
Pour prospectus et tenst-ignements, s'adresser à la

Direction da Pensionnat Dnaasiaag.

DÉPOTS DES COMPTOIRS VINICOLES
lo Un» Jenny, Denrées coloniales, 21, rue des Alpes, Fribourg.
2« M. Nicolas Jungo, épicerie, 39, Place du Petit-Saint Jean.

TINS FRANÇAIS KT SUISSES, garantis* naturels
A 30, 85, 40 et 50 cent, le litre-, veute a partir de 2 litres.

RABAIS PAR TONNEAUX
Prime. — Tout acheteur de 2 litres de vin reçoit 2 tickets

15 tickets donnent droit à una chopine d'eicollent Malaga ci:
Vermouth. H8265X 2651-13*5
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Le Dr Rohr (Berne-Gnmigel) j
A RoPRIS SES COHSDLTATIOHS Â HSIOOY OSO î

S ISKltarË, Grand'Rue , 16, H^'l* h. j
Maladies de Vestomac tt des intestins 5

_ffcsrW>-_%__*\___%_tU^_m___%________________t__%___%___%__tL_________________^^

IISïT AVIS im
Le soussigné informe l'honorable public da la villo et de la cam-

pagne qu'il ouvrira, dès le 17 oclobre

UNE BOUCHERIE
Fribourg 42, Grand'Rue, 42 Fribourg
Il s'efforcera de servir des marchandises de première qualité ft ses

client8 et de mériter la confiance qu 'on voudra bien lui témoigner.
II sa recommande donc au mieux ot il est toujours acheteur de
veaux, génisses, vaches et boeufs de choix. HÎSJ02P 2939

Canisius VONLANTHE N, boucher, à Fr ibourg.

Grand magasin à remettre
Ponr canse de départ , on offre à remettre, do suite, un

grand magasin, à la campagne, consistant en épicerie , mercerie ,
quincaillerie, chaussures. Position au contre dss affaires. Grande
vtnle assurée. Favorable» conditions.

S'adrosser i l'agence de publicité HaauenNtcin ct Vogler,
Fribonrg, sous H3*81F. 2497

Dimanche 19 octobre 1902

RECROTZON
a l'auberge du Chasseur, Courtepin

B O N N E  M TJ SI Q U E
Orchestre Fiorio de Fribourg

Invitation cordiale. H33? 9F 30C6-154. G amy. onbeig.

i'iir's Schweizer-Hans
Publication lllostr., fcebdoraid., p. 1. fimilles ,la pl . répandue en Saisse
Ies N" i, 2 ot 3 de la 2m. année, qui vont para Pre prochai-

Jnement , seront envoyés non pas seulement aux tré3 nom-
breux abonnés actuels, mais encore en automne à plus de

SPOPMeUtees UÏÛi M ÎÎ.É.I
Les ordres pour les trois premiers numéros doivent être

remis de suile. Prospectus et spécimens sont fournis par

l'agence de publicité
HAASENSTEIN & YOGLER

FltlBOUIUir
ct par toutes succursales 2648

GATEE AUREA PRECUM
IN USUM riiESERTlM

Studiosœ J u v o n t u t i s  colli gata
«IRA

Fr. B. D. v an Breda, 0. P.
S. Theol . Lcct.

¦

Prix : Broché, 3 fr. 15; relié, 4 fr.

J 
EN VENTE

| à l'Imprimerie-Ubrairie catholique , Fribourg
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Ecrivez une Carte postale 
à *—'

l'Union des Fabriques de soieries ' . 1" ..
"_'

Adolf GRIEDER & C'8, ZURICH =
Four l' envoi dts plus récentes collections d'échaatilloos ______ i|

en soies et velours HS 3S5_
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Raisins da Valais
PREM ER CHOIX

Caissettes ào S kilos bruts,
1 f r . 50, frauco. Abonnements .
J. M. DK CH<VST09t<VY

Sierre (Valais) 8658

Youlez-irous

RMSINSDUYAIAIS
OtWtdd de Riedmatten , Sion

5 k. 4 fr. EO, franco contro remb

INSTITUT Mil
Horw près Lucerne

Se recommande spécialement
aux jeunes gens qui doivent ap-
prendre à fond et en peu de
temps l'allemand, l'anglais, l'ita-
lien, l'espagnol ot les branches
commerciales. Education soignée.
Vie de famille. Nombre très li-
mité d'élèves. Prix modérés. Pour
programmes s'adreseer à lu Di-
rection. H2180U 1789

_*. VElVI>K.3â3
1 petit lit en fer, pour enfant.
1 poussette.
1 glace.
1 fauteuil.
i chaise longue ou divan ; lo

tout presque neuf — S'adresser
à Haasenstein et Vogler, Fri-
boarg, sous H3862F. 1032

One jeune fille
parlant f tar cm et allemand ,
cherche place dans une bonne
famillo comme fimme d» chim-
bre. H45SE 23tC

S'adresser i l'agence Haasen-
stein et Vogler , Estavayer.

A LOUER
pour gons t tarqui l lcs , sans en-
fants , logement de deux cham
bres, cuisino, cave , galetas , eau
à la cour. Do plu3, à louer une
chamb.'e m3iibléa. A. la u:ê_e
n i r o -  : , - .. & veidre une maison,
011x68 e. H838iF, à Haasenstein
et YogUr, Fribowg. 2360

Voulez-vous la santé?
Rendez-vons an Chalet Suisse

6, Boulevard de Pérolles , 6
Fribourg (Suis-.e)

DEMANDEZ
les échantillons gratuits da reaoaimé

Aliment Phosphaté
Dupertuis

pour les enfants , pour les adul-
les , vecomtciandè par Isa cèièbri-
lés médicales et autres.
,1. G. Bonanole, concessionnaire

pour le cauton de Fribonrg,
mai.on primée avec diplômes
d'honneur spéciaux et médaille
d'or pour vins. Vermouth et
liqueurs. H50Ir.X 2926

Service ponctuel à domicile

Ou cherche, pour  Soleure ,
ch>.z un maître jardiniercapablc ,

HM êmmrmmm
catholique. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande.

Conditions très favorables.
Offres à l'agence de publicité

Haasenstein et Vogler, Fribourg,
sous H3705F. 2692

Vente d un coffre-fort
Mercredi 22 octobre IS03, è

11 Inurcs du matin , au bureau
de l'office des poursuitos du Lac,
i Morat , il sera vendu en mises
publiques un coffro foi t. HSS74F

Morat. lo 15 octobre. 2991

éL JLSOTJKX*
apparleinent do 4 pièces avec
jardin. S'ad. chez U. B&rone,
prof.. Route de la Glane. 2551

fumer quelque chose de délicat ?
Si oui , nous vous recommandons les . - .

u rs . l i l  " l  Ci g a r e  t les  t u r . T I ISSSalem Aleikum „ W1strl,ei
Celte cigarette n'est jamais vendue avec liège ou bout doré.
Dans cette fabrication vou3 payez la qualité et non la confection. — Le

n" 3, coûte 4 cent. ; n» 4,5 c ; n» 5, 6 c ; n» 6, 8 o. ; n" 8, 10 c. ; n» 10, 12 c.
I* pièce. — Les cigarettes portant la raison sociale entière sont seules
véritables. — Otientulitche Tabak-und. CiganUtnfalrih l Yentdie i,
Drcsden.

Plua de &00 ouvriers. — En vente dans lous le» magasins de cigares. —
So niiliar des contrefaçons. H3£9t>7 2678

« Salem Aleiftutn » , mol et image aul'.risés légalement.

VENTE
m .lire: ; iip

L'office des faillites de la Sarine
procédera , lundi 20 octo-
bre, à 2 heures de l'après-
midi , à l 'hôtel  du Bœuf, à Fri-
bourg, à la vente de cet hôtel et
de ses dépendances.

Mise à prix, «0,000
francs.

Les conditions sont déposées
au bureau de l'office précité , où
l'on peut les consulter. H3891F

02, DEMANDE
de suite

FORTE FILLE
pour former a la cuiaine, pour
service soigné- Gage, 35 fr.

Excellentes références exigées.
Offres sous H3ï90F, k l'agence

do publicité Haasenstein et Vo-
gler , Fribourg. 3005

Café
5 kg. café fin, vert Fr. 4.40
5 > Campinas, fin » 5 90
B » Costa Rica , vort foncé 7.Î0
5 > Jauno3 gros grains 7.6)
5 > Perlé vèritab., suriin 7 00
5 » Terlé , supérieur 9.40
5 > Péranger Libéria 9 60
5 > Ceylon vérit., surfin 10.80
5 » Campinas , torréfié 7.80
5 » Perlé, to«6fl4 920

Reprise si la marchandise ne
conv. pas. H551CQ 30011543 SO
Winiger, dépôt de groa, Boswyl
Dépôts: Winiger, Romanshorn.

Furrer Notter , Rapperswyl

A remettre, de tuite ou
pour Nouvel Kn , au centre d'one
des princi pales villes de la Suisse
française, un 297d

bon café
ayant une clientèle assurée. —
Ecrire , tous chiffres VB073L, à
Haasenstein *t Vogler. Lausanne.

Pierristes
La fabrique de pierres fines

pour horlogerie, à Chevroux , de-
manie plusieurs jounes gens
comme apprentis. — A la mûme
adresse, on occuperait de bons
ouvriers pour gouttes, balanciers
et glaces. Travail bien rétribué
el suivi. H3833F2956

Entrée immédiate.

PENSION
avec cuisine italienne

ET 29*1-149.
débit de vin

Barbera, Pi émont , Malaga, Marsa! a, etc.
(depuis deux litres)

H"» Canetti et famil lo ,
Rue du Père Girard 2

rez de ebausséo H3750F

MOULIN
à vendre ou à louer
an conlre d'une bonne contrée;
3 va! es , meules anciennes, etc. ;
le tout en excellent état.

S'adrep. au notaire Pidonx,
à Payerne. H5094L 2383

OCmiOH- EXCEPTIMiKnLLE
Pour cause de départ, & ven-

dre un bean

piano d'Allemagne
bois noir, pour lo prix de 700 f r  ,
va'eur 1000 f r , usagé seule-
ment 1 mois.

i'-'e r i r u  sous chiffres U40261L,
à Haasenstein et Vogler, Lau-
sanne. 2984

!!==

Oi Mi ï ulér
de jeunes arbres et arbustes.
S'adresser a MM. Ulancpalss.
Friboarg. H3382F Ï998

Raisins da Tessin, l^ choïx
la caisse de bk g., 2 ïr. ; 15 kg..
5 fr. 25. H36140 3001
ChAtalgnea vertes, extra
10 kg., 2 fr. 95; franco eont remb.

Morgantl & C>; Lugano .

Raisins rouges un Tessin
3 caissettes ûe 6 kg., 5 fr. 20
2 > 5 » 3 fr. 83
1 caUsotte de 5 a 2 fr.
Châtaigne.., 10 kg , £ fr. 50

20 kg., 4 fr. 59; franco c. remb
Veuve Pompeo Brur.eW, Lugano

On demande
une personne

de conliance, de 35 a 45 ans, pour
faire un ménage a U campagne

S'adresser à il'agesce di  publl
cité Haasenstein et Voiler, Fri-
bourg, sous H3«4K. 3003-151C

Une personne
au courant des travaux du mé-
nage ot aimant les enfants est
demandée pour tout de suite.

Offres sous H3885P, à l'agence
de publicité Haasenstein et Vo-
gler, Fribourg. 3;02

Occasion
A vendre nn bean pota-

ger, presque neuf, avec 3 trous ,
bouillolteet2fours, long l00oai ,
large 80 cm. et hau t  "8 cm. Pla-
que mobile . S'adr. à M. Niggeler
Dubois , Romont gare . 2962

CHASSEURS
On demande ft acheter un chien

courant exlra fort lanceur et
suiveur.

Adresser : J. Storno, Vil le-
ne ave (Vaudl. H«JW F S985

Occasion exceptionnelle
A vendre à Essert Pittet ,

près Yverdon

D O M A I N E
de 66 arpents (23 ba., 26,400 por-
ches). Fontaine ft proximité.

Gare à 3 km. Prix, 35.000 fr.,
dont £000 fr. comptant.

Ecrire sous chiffres C4838L à
l'agence de publicité Haasenstein
et Vogler , Lausanne. Z8Zi

On Tendra

BOUCHERIE mm
Grand'Rue, 61

Bœuf 1" quai. ft70 cts. deml-kg
> 2=« » > 65 > >

Veau, mouton , prix modérés.
Toujourt bien assorti

Sa recommande. 2570

Car te»  à joner [ LEOII  compte])
Li q u e u r s  eI vins (1 l'imp. el U boit.)
La lues  a Hercu le  » el illns

Grand choix -
Cotons A tlsaev , .

Rit te de ebanvre d'Alsace

An magasin Fî0U Guidi
Derrière SUNicolat (Télspbens)
Dépôt dt carbure de calcium ponr lan-

ternes i tceljliae. Tickets d' escompte,

Vîn EO tleBd,COIES 'f9 Ir-V III Echant. gratis *<t i'hecto.
Alimentation vinicole,

Vergâzc (Gard). 2769

Vin Désiles i M
Cordial Régénérateur &f _^^^_.KOLA - COCA - QUINQUINA \ Jf&Êjmf tBlf cKGL Y CLU 0-PHOS PHA TES VaSHTKS§L \Il tonifia loi pom i ma, rdfl ilarlso loa L.ti tcij iontn du cœur, ^VAVv^a^îv \$- \

I.'hoimiio it«l»ilitoy puisa Inlorco, liv! TU our ctlAjiantè. J_K Ç̂ _̂M V̂l?NBir î

inincmmMt dl eoatir il fortifiant ot »jrr*abl« ou gefti a*3j\ /'IWStxStj Momma uuo liseur do labl o. - IQH TiS PMMACIE3.  ï ï \  S—K S»*:
D8.P0T S Ucoù-.- c : BBQAI., 16. Placo da Molard.  /ta ar*''V

Achetez ou commandez vos moubles u
l aux grands mtigasltis ou à la fabrlquo da meublas |
;., ~ 

P. BRUGGER !
i FRIBOURG Rue de Zœhrlngen FRIBOURQ S

Vot*» payeret s>eu et vous aurez du bon travail S
Magasin de cercueils es bols de sapin, zinc et plomb s

IÉLÉPHONE H632F 558-29* X
m_, -____ . -m -m -_^ -__ t__ -_. -_l __. __. -m m L  » à__ m. _____m_J____th____ ¦fcJMMLJMM -> .̂.MiAiM-S-_l>Él-Ss\M-S_S__S_a

PFAFF
à Wxb\ [. longue
& muette vibrante
inaTetteosclllante
& naielte centrale

E. "Wassmer, Fribonrg
MAGASIN DE FERS 737-402

§asler Nachrichten
o Die « Basler Nachrichten » vertreten , als
-g grccs8tes deuttcbs-hweizsri»che8 Blatt Ibrer RI- _
c . chlung, die politlschen Anschauungen, dlo in der Q_ |£
• » BundcsTersainmlung durch dlo llhoraldemokra- œ —
^ 

e tUche Gruppe reprirsentiert werden. " o
09 g Die « Basler lVachrltihtcn u orientieren S
g, o3 i l i rc  Abonnenten durch einen gui geleiteteu Infor- * g
C matlon8dlenst und durch eorgltoltig redigierte 3 S¦ 01 Tagesborichte und Leltartikel vortteftlioh ttbee a. g

c in- und aushcadiscUe Angeltgsnheiten. Sis wer- £.
^3 den darin durch einen staitlichen Stab wohlun- g o¦•-» -j terrichteter Korrespondenten untcrsliizt. < -,
S N Die « Basler nachrichten a bieten ihren — «g

__. Lesern einen Handc l s t e i l  mit vorzuglichen Ori- ** 5W ginal korrespondenzen und besten Û n t e r h a l -
tungsslott inBchœnster Anawahl. 275i

IkiMaeiiIspriiif.d.Sttffeii I Annoncen-Regie : I InsBlioi'pnii f. d.«!spalt
f.îï«_lefr.4 30ittl.Pals. Haaienstain et Voiler A.G. Petilailef d.Sc.weii2flet!

_^StAsMf_^_^^% 3 f̂ ^ i S -_^im^r.

_Hî(yi ' i ; --'î 1 n^^snWtnj 1 . \ î ji Sâ sjgSjK'j ' ̂ -¦

lYôutes" les autres marques sont des imitâ tionsî
lafrim i n . . i m I J I I  1 1 1 1  n 1 ¦ "n ' ' 11 i~ 1 1 " 1 r - ¦ — ¦ ¦ ¦  ¦ ¦*»

GRANDE TOURNÉE ALBERT CHARTIER

THÉÂTRE DE FRIBOURG
Dimanche 19 octobre

Bureaux à 7 »/« heures. Rideau a 8 '/« heures.

J*a ^Marchande de fleurs
Prix des places : Logss de face, 5 fr ; loges de côté, 3 f r. 50 ;

parquet, 2 fe 50; parterre, 1 fr. 50; galerie, 1 fr.
Pour la location , s'adresser commo d'usage. B3376F £995

Les soussignés sont toujours acheteurs de bois propres po:r

poteau le télégraphe
k des prix troî avantageux. H87I0J 2S42-1465

SP.eniOaGR Frère *; Usine d'injactlon ,
NIDAU.

_________ r̂A_l_____M____£SL____ r̂^_^_l^_^^^

%_t VENTE A L'i—PBIalBaiB CATHOLIQUE SUISSE
FBIBOI'RG

De la perfection chrétienne
J ET

de la perfection religieuse
D'APRÈS SllïïIBOSiS D'.l.OIN ET SAINT FRINÇ0I3 DE StLIS

Pur le R. P. BARTHIER , des Frères Prlcheurs

2 vol. io-8». — 8 fr.


